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			La Cité Parfaite
Les Faux Anges
Le Jour du Jugement

			La première étoile tombante s’abattit au cœur de la cité parfaite.

			La place était toujours bondée et animée lors des marchés de minuit. Tout devint néanmoins silencieux lorsque le ciel se mit à pleurer des traînées ardentes et que les étoiles se mirent à dériver vers la terre, d’une allure lente et majestueuse.

			La foule s’ouvrit et recula, formant un cercle autour de cette venue sidérante. Quand l’astre fut assez près, ceux présents distinguèrent la vérité. Ça n’était pas du tout une étoile. Cet objet n’était pas composé de feu, mais le crachait par ses réacteurs hurlants.

			L’atterrissage de l’engin répandit autour de lui un nuage de fumée, sentant l’huile calcinée et les matières chimiques d’outre-monde. Le corps de l’appareil était celui d’un oiseau querelleur, un rapace bleu cobalt décoré d’or terne, dont le ventre brillait d’une lueur orange, sous la chaleur sifflante de la descente orbitale.

			Cyrène Valantion comptait parmi la foule rassemblée là, à trois semaines de son dix-huitième anniversaire. Des voix se mirent à murmurer autour d’elle ; les murmures devinrent des paroles scandées, qui à leur tour devinrent une prière.

			Un bruit de tonnerre saccadé résonna depuis les rues et les places proches, le grondement de puissants moteurs et de compresseurs auxiliaires. D’autres étoiles qui n’en étaient pas arrivèrent en tombant des cieux. L’air tout entier vibrait sous le bourdonnement d’autant de turbines. Chaque inspiration avait pris un goût d’échappements.

			L’émissaire à la coque sombre venu du ciel portait le symbole de l’Aigle Saint, assombri par le feu de sa descente dans l’atmosphère. La vision de Cyrène entremêla ce qu’elle voyait à présent et les représentations artistiques qu’elle avait admirées dans son enfance. Cyrène était loin de faire partie des croyants, mais elle connaissait cet appareil, reproduit de façon très vivante sur des parchemins aux encres colorées. Une telle imagerie se retrouvait dans toutes les écritures.

			Et elle savait pourquoi les anciens présents dans la foule psalmodiaient en pleurant. Eux aussi l’avaient reconnu, mais pas uniquement pour l’avoir vu dans les anciens écrits. Des décennies plus tôt, ils avaient assisté à la venue de ces mêmes véhicules arrivés des cieux.

			Cyrène regarda les gens tomber à genoux, lever les mains vers la voûte étoilée et sangloter dans leur prière.

			— Ils sont revenus, murmurait une vieille femme. Elle s’interrompit un moment dans son observance pour agripper un pan du shuhl flottant de Cyrène. À genoux, jeune débauchée ignorante !

			Toute la multitude s’était mise à chanter. Quand la mégère lui tira à nouveau sur la jambe, Cyrène se libéra de ses doigts crochus.

			— Ne me touchez pas, s’il vous plaît, dit-elle. La tradition réclamait de ne jamais toucher celles portant les robes rouges du shuhl sans avoir d’abord obtenu la permission de la jeune fille. Dans sa ferveur, la vieille femme ne prêtait plus attention à la coutume ancienne. Ses ongles lui griffaient la peau à travers la soie fine de sa tenue de sortie.

			— À genoux. Ils sont revenus !

			Cyrène porta la main à son qattari dans l’étui sanglé contre sa cuisse nue. L’acier fin et ornementé du couteau brilla d’une couleur d’ambre dans la lumière des flammes reflétée par la coque de l’engin.

			— Ne-me-touchez-pas.

			En lâchant une imprécation entre ses dents, la vieille femme retourna à ses prières.

			Cyrène inspira profondément, en cherchant à ralentir les battements frénétiques de son cœur. L’air lui chauffait la gorge, en déposant sur sa langue le piquant charbonneux des fumées de la propulsion. Ainsi, ils étaient revenus. Les anges de l’Empereur-Dieu étaient de retour dans la cité parfaite.

			Elle-même ne ressentait pas cet élan révérencieux. Pas plus qu’elle aussi ne tomba à genoux pour remercier l’Empereur-Dieu de la seconde venue de ses anges. Cyrène Valantion fixait la coque prédatrice de l’appareil de fer, tandis qu’une question brûlait derrière ses yeux.

			— Ils sont revenus, murmura encore la vieille femme. Ils sont revenus vers nous.

			— Oui, dit Cyrène. Mais pourquoi ?

			Sans aucun avertissement, du mouvement leur parvint de l’appareil. D’épaisses portes s’écartèrent dans un grand bruit, et une rampe s’abaissa en frémissant sur ses vérins pneumatiques. Au milieu des hoquets et des sanglots nerveux, la psalmodie d’adoration se fit plus forte. La multitude entonnait les prières de la Parole, et les derniers restés debout finirent par s’agenouiller. Seule Cyrène se dressait encore au milieu d’eux.

			Le premier des anges descendit du nuage de fumée fine. Cyrène fixa cette silhouette, ses yeux se rétrécissant malgré la justesse exaltante de ce moment. Une écharde de glace sinuait dans son sang.

			Comme si la protestation d’une seule avait pu changer ce qui était en train d’advenir, un mot quitta sa bouche dans un murmure.

			— Attendez…

			La lourde armure de l’ange était en contradiction avec les images des écritures. Elle n’était ornée d’aucun parchemin dont l’écriture déliée aurait décrit en détail toute la sainteté ; et elle n’était pas du gris hivernal dont étaient parés les anges véritables de l’Empereur-Dieu. L’armure de celui-ci, tout comme l’appareil dont il venait d’émerger, était d’un bleu cobalt somptueux et profond, bordé d’un bronze si poli que son éclat était proche de l’or. Ses yeux étaient deux fentes rouges inclinées sur une plaque faciale stoïque.

			— Attendez… dit à nouveau Cyrène, plus fort cette fois. Ce ne sont pas les Porteurs de la Parole.

			La vieille femme se hérissa en entendant ce blasphème, et cracha sur ses pieds nus. Cyrène ne lui prêta pas attention. Son regard ne quitta pas le guerrier à l’armure cobalt, différente de façon si subtile et pourtant si distincte de celles des écritures qu’on l’avait forcée à étudier durant son enfance.

			Les frères de l’ange émergèrent de l’intérieur sombre de leur appareil et descendirent sur la place. Tous portaient une armure du même bleu. Tous avaient à la main des armes immenses, trop lourdes pour qu’un humain pût les porter sans assistance.

			— Ce ne sont pas les Porteurs de la Parole, répéta-t-elle en élevant la voix par-dessus les litanies. Plusieurs des personnes agenouillées autour d’elle répondirent par des chuchotements cassants et des injures. Cyrène inspirait pour lancer son accusation une troisième fois quand les anges, dans un geste synchrone et proprement inhumain, levèrent leurs armes qu’ils pointèrent sur la foule des adorateurs. Cette vue la priva de son souffle.

			Le premier ange parla, sa voix profonde et rauque, filtrée par les haut-parleurs cachés de son masque facial.

			— Citoyens de Monarchia, capitale de Quarante-Sept Dix, entendez ces mots. Nous, les guerriers de la XIIIe, avons prêté serment envers cet instant et avons engagé notre honneur dans ce devoir. Nous venons porter le décret qu’a émis l’Empereur pour le dixième monde ramené à lui par la 47e expédition de la Grande Croisade de l’Humanité.

			Tout ce temps, la dizaine d’anges conservèrent leurs armes braquées sur les civils à genoux. Cyrène distinguait que leurs canons étaient noircis au même titre que la coque de l’appareil, noircis d’avoir tiré des projectiles de proportion monstrueuse.

			— Votre sujétion à l’Imperium de l’Humanité s’est maintenue durant soixante et un ans. Avec le plus grand regret, l’Empereur de l’Humanité réclame désormais que la cité de Monarchia soit immédiatement abandonnée par tous ses habitants. Il y a quelques instants, le même avertissement a été communiqué à vos dirigeants planétaires. La ville doit être évacuée dans les six jours, au terme desquels les dirigeants de votre planète auront la permission de transmettre un unique signal de détresse.

			Les habitants gardèrent le silence, mais leurs regards fixes étaient maintenant emplis de confusion et d’incrédulité, et non plus de révérence. Comme s’il sentait un relâchement de leur attention, l’ange dirigea son arme en l’air et tira une fois. La détonation retentit comme un claquement de foudre roulant sur une vallée, d’une force d’orage au milieu du silence.

			— Nul ne devra se trouver encore à l’intérieur de Monarchia à l’aube du septième jour. À présent, retournez à vos foyers. Rassemblez vos possessions et évacuez la ville. Toute résistance sera réprimée dans le sang.

			Cyrène avala sa salive, sans plus proférer un seul mot. Des cris et des huées montèrent de la foule. Une bouteille s’écrasa contre le casque de l’un des anges, éclata en une pluie de verre, et tandis que plusieurs criaient pour exiger de comprendre à quoi tout cela rimait, Cyrène tourna les talons et s’enfuit. Là où d’autres ne fuyaient pas déjà comme elle, la jeune fille se força un passage au milieu de l’affluence.

			Une poignée de secondes plus tard débuta le crachement guttural des armes portées par les anges, lorsque les messagers de l’Empereur-Dieu ouvrirent le feu sur le début d’émeute.

			Trois jours plus tard, Cyrène se trouvait toujours dans la ville.

			Comme chez beaucoup des résidents de Monarchia, la peau mate de Cyrène était l’héritage de l’existence de ses ancêtres passée dans les déserts équatoriaux, et ses yeux étaient magnifiques, d’une teinte marron clair évoquant l’ambre brûlé. Des cheveux couleur noisette éclaircis par le soleil tombaient en cascade de boucles sur ses épaules.

			Du moins ses soupirants les plus épris la décrivaient-ils en ces termes.

			Telle était l’image que son esprit lui peignait, quand le miroir lui en renvoyait une autre. Au terme de deux nuits sans sommeil, ses yeux étaient cernés, et la déshydratation lui laissait un goût âcre dans la bouche.

			La manière dont les choses en étaient arrivées là demeurait un mystère. Dans la capitale, la résistance aux envahisseurs avait été féroce, durant toute l’heure qu’elle avait durée. Le pire massacre avait eu lieu à la porte de Tophet, lorsque les protestations avaient viré à l’émeute, et l’émeute au champ de bataille. Cyrène avait regardé depuis le refuge d’une église proche, bien qu’il n’y eût guère à voir. Des citoyens exécutés et écrasés, tous pour le même crime d’avoir osé défendre leurs demeures.

			Un tank de cobalt et de bronze avait tiré sur la porte de Tophet en elle-même, et si le massacre avait été une tragédie, ce geste tenait quant à lui de la profanation. Broyant les morts sous ses chenilles, le char avait lâché une salve contre le monument élancé, ses canons laissant de douloureuses cicatrices sur la vision de Cyrène. Mais elle n’avait pas pu détourner les yeux.

			La porte de Tophet était tombée, et sa masse s’était brisée en segments de marbre en frappant l’esplanade. Une fortune en pierre blanche et en feuille d’or, un monument aux véritables anges de l’Empereur-Dieu, fracassé par des intrus se prétendant loyaux à l’Imperium.

			Elle parvenait à discerner les corps immobiles des statues tombées à terre depuis l’architecture de la porte. Cyrène les connaissait bien, après avoir fréquenté de nombreux marchés de minuit sur la place de Tophet. Chaque fois, les anges de marbre l’avaient regardée depuis leurs niches creusées dans la surface. Leurs yeux obliques, sans expression, la fixaient sans ciller. Leurs armures dépourvues d’ailes avaient été reproduites avec un talent exquis dans la pierre lisse. Ce n’étaient pas là les anges emplumés des anciens mythes de Terra, mais la gloire incarnée, les anges de la mort, façonnés à l’image redoutable de l’Empereur-Dieu. Ses ombres, ses fils, les Porteurs de la Parole.

			Derrière la poussière, des silhouettes hérétiques s’étaient rapprochées du char.

			— Les rois-guerriers d’Ultramar, avait murmuré Cyrène à cet instant. La XIIIe légion.

			Des blasphémateurs, tous. Leur ressemblance avec les Porteurs de la Parole ne faisait qu’aggraver leur impureté.

			Le réseau planétaire de transmission ne fonctionnait plus. Elle avait entendu dire d’un vendeur de rue que les envahisseurs avaient détruit tous les satellites de Khur avant d’arriver au travers des nuages. Que cela fut vrai ou non, les échanges avec les autres villes, et même à l’intérieur de Monarchia elle-même, se limitaient au bouche-à-oreille.

			— Les gens se sont soulevés dans le district de Quami, avait insisté le vendeur. Pas juste à Tophet. Et aussi à Gulshia. Des centaines de morts. Peut-être même des milliers.

			Il avait haussé les épaules, comme si de tels événements n’étaient que de simples anecdotes.

			— Je m’en vais ce soir. Ça ne sert à rien d’essayer de combattre des démons, shuhl-asha.

			Cyrène ne lui avait rien répondu, même si sa façon précieuse d’employer le titre archaïque de sa profession l’avait fait sourire. Qu’y avait-il à répondre ? Les envahisseurs verrouillaient la cité. Les graines de la rébellion n’allaient jamais parvenir à prendre racine dans un sol aussi infertile.

			District par district, l’exode avait commencé dès la fin de ces premières purges. Une fois les portes ouvertes, un flot d’humains incessant s’était déversé de la ville.

			À la tombée du soir, l’évacuation de masse avait pleinement débuté.

			Les citoyens les plus fortunés de Monarchia, pour la plupart des marchands ou de hauts membres du clergé officiant comme Annonciateurs de la Parole, disposaient de leurs moyens de transport propres et quittaient la ville pour rejoindre leurs propriétés secondaires dans d’autres cités. Le ciel matinal au-dessus de Monarchia affichait un trafic dense de navettes s’envolant vers d’autres havres, emportant les riches, les importants, les économiquement vitaux et les spirituellement éclairés, partis chercher asile ailleurs.

			Cyrène n’était pas encore partie. En vérité, elle n’était pas certaine de le vouloir. Elle demeurait postée au balcon de son module d’habitation : quelque chose entre une simple pièce et une cellule, au deuxième étage du bloc résidentiel Jiro, dans l’un des quartiers les moins chers de la ville.

			Les tours à haut-parleurs les plus proches hurlaient leur message en boucle. « Le poids des effets personnels autorisés à bord des appareils d’évacuation est soumis à une limitation stricte. Tous les résidents du district d’Inaga sont invités à se rendre immédiatement à l’astroport de Yael-Shah ou à la douzième porte de commerce. Le poids des effets personnels autorisés… »

			Cyrène atténua les messages d’annonce, tout en regardant les gens se masser dans les rues en contrebas, et étrangler la circulation par leurs lentes files. Là-bas, au bout de la rue, un des membres de la XIIIe légion orientait le troupeau de citoyens comme du bétail. Entre ses mains, le faux ange portait la même arme que ses frères, ce fusil massif alimenté par des munitions explosives.

			Cyrène était penchée sur la balustrade, assistant à l’éternel théâtre de l’oppresseur et de l’oppressé, du conquérant et du dominé. Son district avait l’obligation d’être évacué d’ici demain matin. Le processus était laborieux, et un grand nombre d’insultes et de lamentations étaient lancées aux faux anges silencieux.

			« Le poids des effets personnels autorisés à bord des appareils d’évacuation, » tonitruèrent de nouveau les enceintes. Ces tours à relais radio servaient récemment à diffuser les lectures des trois prières quotidiennes de la ville, en prodiguant leurs paroles de tolérance et d’illumination à tous ceux qu’elle abritait. Leur sainte mission avait été pervertie, pour faire d’elles la voix des envahisseurs.

			Trop tard, Cyrène s’aperçut qu’elle avait été repérée.

			L’air s’épaissit et devint plus chaud sous le souffle des moteurs, tandis qu’un petit appareil volant dérivait au-dessus de la rue à la même hauteur que son balcon. Un engin biplace, à la coque constituée d’un blindage bleu, était suspendu dans l’air sur ses turbines piaillantes. Les faux anges assis dans son cockpit scrutaient sur leur passage les fenêtres du deuxième étage des bâtiments.

			Le frisson dont fut prise Cyrène menaça de devenir un tremblement, mais elle demeura où elle se trouvait.

			L’appareil se rapprocha, les pales des rotors soufflant l’air chaud des moteurs antigravitationnels. Le faux ange assis dans le siège de l’artilleur se pencha en avant, tout en ajustant une commande dissimulée dans le col de son armure.

			— Citoyenne. La voix du guerrier fut un aboiement rauque qui couvrit les moteurs du speeder. Ce secteur est en cours d’évacuation. Descendez au niveau de la chaussée immédiatement.

			Cyrène prit une grande inspiration, et ne bougea pas.

			Le guerrier se tourna vers son compagnon assis dans le siège du pilote, puis reporta son regard vers Cyrène, figée dans son attitude de défiance muette.

			— Citoyenne, ce secteur est en cours d’év…

			— J’ai entendu, répondit Cyrène, assez fort pour couvrir le bruit infernal de l’appareil.

			— Descendez au niveau de la chaussée immédiatement.

			— Pourquoi faites-vous ça ? demanda-t-elle en élevant toujours la voix.

			L’artilleur secoua la tête, et agrippa les poignées de l’arme d’un calibre massif montée devant lui sur pivot, pour la pointer directement vers elle. La jeune femme déglutit : le canon de l’arme était du diamètre de sa tête. Tous les os de son corps lui transmirent un léger élancement paniqué, en la suppliant de se mettre à courir.

			— Pourquoi faites-vous ça ? réclama-t-elle en noyant sa peur sous sa colère. Quels péchés ont pu nous entacher tous au point que nous devions quitter nos foyers ? Nous sommes loyaux envers l’Imperium ! Nous sommes fidèles à l’Empereur-Dieu !

			Les faux anges restèrent immobiles pendant plusieurs secondes. Cyrène ferma les yeux, à attendre l’impact brutal qui allait la détruire. Malgré la menace de cet instant, un sourire lui agaça les lèvres. Quelle manière stupide de mourir. Il n’allait plus rien rester d’elle à enterrer.

			— Citoyenne.

			Elle ouvrit les yeux. Le guerrier avait abaissé la mire de son arme.

			— L’Empereur aimé de tous a ordonné à la XIIIe légion de venir ici. C’est lui qui a mandaté nos actions. Regardez-nous. Regardez nos armures et les armes que nous portons. Nos sommes ses guerriers, et nous agissons par sa volonté. Descendez au niveau de la chaussée et évacuez le district.

			— L’Empereur-Dieu nous réclame d’abandonner nos vies ?

			Le guerrier grogna. Ce fut un grondement de machine, uniquement rendu humain par le soupçon de colère qui s’y trouvait. Cela constituait la première émotion que Cyrène entendait de la part des envahisseurs.

			— Descendez au niveau de la chaussée. Le guerrier pointa de nouveau son arme lourde vers elle. Tout de suite. Appliquez encore une fois vos termes idolâtres et ignorants à la personne de l’Empereur aimé de tous et je vous abats sur place.

			Cyrène cracha par-dessus la rambarde du balcon.

			— Je vais partir, mais uniquement parce que je cherche l’illumination. Je découvrirai la vérité de tout ceci, et je prie pour que vienne un jour l’heure de rendre des comptes.  

			— La vérité vous sera révélée, dit le guerrier alors que l’engin s’apprêtait à s’éloigner. Au lever du septième jour, retournez-vous et regardez vers votre ville. Vous obtiendrez la lumière que vous désirez tant.

			Et le septième jour finit par se lever.

			Le ciel qui s’éclairait trouva Cyrène Valantion perchée sur un éperon au pied des collines de Galahe, sa robe traditionnelle cachée sous une longue veste resserrée autour d’elle pour lutter contre la rigueur du vent d’automne. Ses cheveux flottaient librement en une crinière fauve, et elle regardait à l’est, vers la cité éminemment calme, éminemment silencieuse. Au cours des dernières heures, des taches brûlantes s’étaient élevées vers les airs : chacune un engin d’atterrissage appartenant à la XIIIe légion, chacune retournant vers les cieux à présent que l’œuvre des guerriers était accomplie.

			Avec une inéluctabilité rampante, le soleil atteignit l’horizon. Son or pâle, froid malgré sa douce clarté, se répandit sur les minarets et les dômes de Monarchia. Une ville d’une beauté sans rivale, dont les pointes des dix mille tours se dorèrent sous l’aube.

			— Par le Sang Sacré, murmura la jeune femme, incapable de retrouver sa voix, et sentant la tiédeur humide des sillons tracés par ses larmes en se disant que l’Humanité était capable de créer de telles merveilles. Par le Sang Sacré de l’Empereur-Dieu.

			La lumière du ciel s’accentua encore ; trop, et trop vite. L’aube à peine passée, il devenait déjà aussi clair qu’en plein midi.

			Cyrène leva la tête, et regarda avec des yeux embués les nuages s’éclairer d’un second lever de soleil.

			Elle vit le feu tomber du ciel, des javelots d’une lumière impensable s’abattre sur la cité parfaite en provenance d’au-dessus des nuages. Mais elle ne put regarder longtemps. La luminosité incomparable de ces traits solaires lui brûla les yeux au bout des quelques premiers instants, la laissant dans le noir, tandis qu’elle écoutait les bruits d’une ville en train de succomber. Les tremblements du monde sous les pieds de Cyrène la jetèrent au sol. Pire que toute chose, sa vue connut quelques sursauts avant de complètement lui faillir, et sa dernière vision fut celle de Monarchia en ruine, ses tours s’écroulant dans les flammes.

			Aveugle, trahie par le destin, Cyrène Valantion cria vers les cieux et pria pour que vint un jour l’heure des comptes, tandis que brûlait la ville qui l’avait vue naître.

			

		
			Cliquez ici pour acheter Le Premier Hérétique.
		

	
		
			À mon frère Adam, le ciment qui maintient ma famille unie.

			Une Publication Black Library

			Version anglaise originellement publiée en Grande-Bretagne en 2010 par Black Library.
Version française originellement publiée en France en 2011 par Black Library.
Cette édition est publiée en France en 2019 par Black Library
Games Workshop Ltd, Willow Road, Nottingham NG7 2WS UK.

			Titre Original : The First Heretic.
Illustration de couverture par : Neil Roberts.
Traduit de l’Anglais par : Julien Drouet.
Ces traductions copyright © Games Workshop Limited 2019.

			Le Premier Hérétique © Copyright Games Workshop Limited 2019. Le Premier Hérétique, GW, Games Workshop, Black Library, The Horus Heresy, le logo The Horus Heresy, le symbole de l’oeil pour The Horus Heresy, Space Marine, 40K, Warhammer, Warhammer 40,000, le logo “Aquila” de l’aigle à deux têtes, et tous les logos, illustrations, images, noms, créatures, races, véhicules, lieux, armes, personnages, et tous les éléments distinctifs, sont soit ® or TM, et/ou © Games Workshop Limited, selon les lois appropriées au travers le monde. 
Tous droits réservés.

			Dépot légal : Avril 2019

			ISBN 13 : 978-1-78030-716-9

			Ceci est une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes, faits ou lieux existants serait purement fortuite.

			Visitez Black Library sur internet :
blacklibrary.com/France

			Plus d’informations sur Games Workshop et sur le monde de Warhammer 40,000 :
games-workshop.com

		

	
		
			Contrat de licence pour les livres numériques

			Ce contrat de licence est passé entre :

			Games Workshop Limited t/a Black Library, Willow Road, Lenton, Nottingham, NG7 2WS, Royaume-Uni (« Black Library ») ; et (2) l’acheteur d’un livre numérique à partir du site web de Black Library (« vous/votre/vos ») (conjointement, « les parties »)

			Les présentes conditions générales sont applicables lorsque vous achetez un livre numérique (« livre numérique ») auprès de Black Library. Les parties conviennent qu’en contrepartie du prix que vous avez versé, Black Library vous accorde une licence vous permettant d’utiliser le livre numérique selon les conditions suivantes :

			* 1. Black Library vous accorde une licence personnelle, non-exclusive, non-transférable et sans royalties pour utiliser le livre numérique selon les manières suivantes :

			o 1.1 pour stocker le livre numérique sur un certain nombre de dispositifs électroniques et/ou supports de stockage (y compris, et à titre d’exemple uniquement, ordinateurs personnels, lecteurs de livres numériques, téléphones mobiles, disques durs portables, clés USB à mémoire flash, CD ou DVD) qui vous appartiennent personnellement ;

			o 1.2 pour accéder au livre numérique à l’aide d’un dispositif électronique approprié et/ou par le biais de tout support de stockage approprié ; et

			* 2. À des fins de clarification, il faut noter que vous disposez UNIQUEMENT d’une licence pour utiliser le livre numérique tel que stipulé dans le paragraphe 1 ci-dessus. Vous ne pouvez PAS utiliser ou stocker le livre numérique d’une toute autre manière. Si cela est le cas, Black Library sera en droit de résilier cette licence.

			* 3. En complément de la restriction générale du paragraphe 2, Black Library sera en droit de résilier cette licence dans le cas où vous utilisez ou stockez le livre numérique (ou toute partie du livre numérique) d’une manière non expressément licenciée. Ceci inclut (sans s’y limiter) les circonstances suivantes :

			o 3.1 vous fournissez le livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « seed » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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